
MONTREAL, 5 SEPTEMBRE, 1878.

LES MOMIhES ROUGRS.

Mon4iur P. X. Arehlanmiba"ult va avoir
enfin une occasion de sortir son dJiscours
no. 2. Il va pulvériser .Mlon3ieur Coursol,
le fiîiré rentrer sous terre et prouve r aux
électcurs étonnés dlu Quartier Est de
Montréal que le salu.2 duPays se trouve
dans la poche de blackcnzie, que la crise
que' noue traversons est'kla faute de ceux
qui ne sont plus au pouvoir depuis cinq Mis,

efh qu'à, lui' tout seul, avec l'aide que
lui - donnhera soit amii Lobo David, il va
f'oicer" cabinet d'Ottawa àrénru une
décision"ie''xriù~ en publie je la
miamiic la Plus c!itégbrique, c'est-à-dire îà
nous' d'niier.t laProtection sans laquelle
nmous .allos à la ruine. Monisieur F. X.
Arelmam1banîlt oublie Peut-être (Ile touit le
mnonde sait, que C'est Monioic Mace-
kcnizie qui nommne les juges, et que 1)
plus C'est Monsieur Mackenzie qui lui a
fourni les 2000 .piastres que lui, Muin
P. X. Ardlinnibttùlt, a exigées avant

d'nccpérl ôudidîtue.La'lutte, on
le stiit; se fait cntre «Monisictit Coursol qui,
dans l'intérttgétiériml,>i6sigi'e une dtztige
tros* honorable,, 'et pour~~
-cxcitoi' la cônYoitiâèY'do'pats'niaI d'avocats
rouges de la ýfirdý;",iu mi;dcMotisiir
F. X.- Arh:bVet'tussi exiiets que

luivisà~is deleurs'clicbùtsl po'ur se pr.,-
senter A SES FitUIS et défendre l'idée do'
protection qu'il croit- -iêi4éssaire au pays
ct surto!ui 'iMnréWE 'et Moiiîieur
F. X, Archanmbault qui ne 1résgým rien
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du' tout,- qui s'est fait assurer par avance
par le gouvernement, c'est ài dire- par nous
tous les contr«ibuables, les débouirsés de
la lutte etý qui a de Plus en Poche ue
nominati0à qui le dédomuniageia largement
du trouble3 qu'il se donnera pour conti-
nuer une bataille qu'il sait perdue d'avance.
Le désintéresà*e men t. de* Monsieur P. X.
Archambault-est aussi grand que celui
do Lolo. -Monsieur L . 0. David pour
se présenter à Hlochelaga a résigné la
place de trada *cteur à, la chambre. M~ais
lui aussi il a en poche Conmm ne comn-
pensation sa nomninationi de Bibi iothécairc,
avec une auýi tien tation do salaire, il est
vrai qu'il a výit' demandé muieux niais
devant son incapacité notoire, et son
besoin de parler, Monsieur Mue.ikeuizie lui
a confié une place où. en lisant beaucoup
il sera -à même d'-.tplprendre.

Drôle de type que. moopsieur Lolo; tour
àtour. -libéral et,. coniservateur, protec-

tionnit t lreéhait, plein de sa
Petite personne, ea petite, tête boutrrée de
petites uàecs ,qu'i1 vpudarzit ftire passer
pour de-grandes conceptions il serait. de
force àt essayer dle..rtebâtir les tours de la1
paroisse avec des, allumnettes,' véritable
girouette l lîag ovn et de manière
de voir etd'ttmis. ,vu

ŽNoL'e iî 'qeMieu Lobo.vu
parlera avec autent..de -conviction c.ýwmme

roug.. U~~9,~~.;mflte. it écrivain
comme eosevt :i..h..çonivictioti pour

lueî't ri4tî "if pn. a à revendr-e. Cerbai4
ucu)eÙ'i pro r~ia Uutaîi t'effut, dans

un> cas que dans l' autre, le résultat sera le,
même car les* électeurs ont. jýsez de,.ses
sauveurs à TÂINT PAR A&N, po~x .1esque1s
l'intérêt publie: se résume dans une ques-
tion de pot-au-feu. a

LOTE DE LA RED.ACTION.] on nous a
adressé plusieurs, questions au sujet.dp '-
notre portrait de osiuLaffanime. dans
nctre dernier numéro.; on. s'acorde.,à le
trouver plus re'sseimlant dains lIe côté qui.
regairde. le procès de Ga ibo rd, p'iest ,bien
possible.; de lVau *tre côté en regardant la
lettre du pape il avi tforcé « de se' faire
uue tête qui ne sera jamais. naturelle.

DEPECHIES 1SPE1 C .IALES DU CHÀ-
RIVT ARI.

Ot ta 1wn, 8 Septembre, 1878.
P. X. Archanibnult, Ecr., Montréal.

Promettez à vos électeurs tout ce que
vous pourrez. Je ne leur donnerai qule
ce que je vNýoudrati. Les promesses dàs

A. Mackenzie.

Montréal, 3 Septembre, 1878.
A. ?)IcKenzie, Ecr-., Ottawû.

Merci. Je. 'leur promets, Protection,
.Dépôts, etc., etc., etc..' ;4 ý .1
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Reçu réponse.-
Enuvoyez f.rt. A. Mackenzie.
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